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La valeur des mots

Une revue, c'est justement des mots, des mots pour dire, des mots pour communiquer. Pour nous,
les mots demeurent un outil privilégié pour dire et vivre notre foi et pour nous informer
mutuellement. C'est pourquoi les mots qui composent cette revue font l'objet de beaucoup de
soins de la part de ceux qui la rédigent. Ce périodique se veut, en effet, au service de toutes nos
assemblées. Et c'est là que surgit le premier problème.
Peut-on plaire à tous ? Quoique nos lecteurs, en théorie appartiennent au même courant doctrinal
de pensée, cela n'empêche pas qu'il existe parmi nous une palette de sensibilités et de goûts si
large et si caractéristique de nos assemblées qu'il n'est guère aisé de répondre à toutes les
nuances de pensée. Faute de pouvoir le faire, nous désirons pour chaque numéro remplir la
vocation à laquelle nous avons été appelés, « être au service » pour contribuer à l'information et
à l'édification de nos communautés.
Cependant, face à la question qui demeure, un autre aspect de notre réponse est le processus de
sélection du matériel qui fera en définitive le contenu de la revue. Une première « limite »
possible est la diversité de sensibilités dans le comité de rédaction lui-même ! Cette diversité qui
fait notre richesse nous pousse aussi à rechercher un consensus, si possible une unanimité de
décision.
Un autre critère qui guide nos choix et nous sert de limite est notre refus de proposer une pensée
unique à laquelle tous devraient se plier. Nous espérons que nos lecteurs, à la lumière de la
Parole de Dieu, exercent leur esprit critique sur le contenu de la revue, soit pour l'approuver, soit
pour en extraire l'utile, soit même pour le censurer... Un de nos buts étant de participer à la
croissance des frères et sœurs, nous manquerions la cible si nous n 'espérions pas que s'exerce
sur nous un sens critique propre à tout adulte.
C'est dans ce sens que l'on peut lire l'article de Daniel Bresch, nous rappelant que cette revue se
veut surtout des mots pour Le dire. Lui le Christ. Jésus demeure le seul tout, nécessaire et
suffisant pour faire de nous des hommes et des femmes adultes dans cette fin du 20e siècle. Jésus
reste pour nous le Verbe incarné que nous révèle la Parole. Chaque mot dans la Bible est
divinement inspiré pour Le dire. Aussi nous réjouissons-nous de présenter l'article de Frank
Horton : «  Inspiration et Autorité de la Bible ».
Puisse l'Esprit du Seigneur, qui a inspiré et qui anime les mots de la Parole, rendre utiles à son
Eglise les mots de cette revue. Notre « but, n'est-il pas de le connaître Lui, ainsi que la puissance
de Sa résurrection et la communion de Ses souffrances en devenant conforme à Lui »
(Philippiens 3.10) ?
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